
 L'etude de la structure genetique
 d'une population metissee

 PAR JEAN BENOIST

 Le metissage est certainement l'une des principales forces
 evolutives capables de modifier le patrimoine genetique des popu
 lations humaines. II est rare en effet qu'un groupe ethnique soit
 totalement ferme aux apports exterieurs, et les echanges de genes
 entre groupes voisins sont incessants. Les bouleversements socio
 economiques de notre epoque accentuent encore cette tendance et
 donnent a son etude une grande actualite. Mais dans l'immense
 majorite des cas l'introduction de genes nouveaux dans un groupe
 est peu perceptible en raison de son caractere lent et progessif, et
 egalement en raison de la proximite genetique des populations
 geographiquement voisines.

 Les travaux de Fisher (1913), Rodenwaldt (1927), Daven
 port et Steggerda (1929), Herskovits (1930), Williams (1931)
 et Shapiro (1936) ont montre que l'etude du metissage devenait
 plus fructueuse si les populations melangees etaient suffisamment
 dissemblables sur le plan genetique, si leurs rapports quantitatifs
 etaient tels qu'aucun des elements ne soit trop exclusivement
 represents, et si la population, une fois le metissage accompli
 se refermait en isolat.

 Bien des anthropologistes considerent cependant que l'etude
 de telles populations ne differe guere par ses problemes et ses
 methodes de celles des populations plus stables qu'ils ont coutume
 d'analyser, et, leur probleme taxonomique etant generalement
 resolu par des donnees historiques, ils ont tendance a les negliger.
 Les etudes les plus importantes, outre celles qui ont ete men
 tionnees plus haut, ont porte sur la question de la variability des
 hybrides [Herskovits (1928), Wagner (1932), Trevor (1953)],
 sur les consequences favorables ou defavorables du metissage et
 la notion d'heterosis, ou, plus recemment sur la dynamique du
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 metissage abordee par Glass et Ll (1953). Bernstein avait pour
 sa part donne des formules mathematiques d'application facile
 qui visent a determiner le pourcentage des composants du metis
 sage.

 Mais, quels qu'ils soient, ces travaux envisagent la popu
 lation metissee d'une facon globale, sans tenir plus compte de
 son evolution interne que dans le cas d'autres groupes humains
 qui, eux, ne sont pas metisses. La preoccupation des auteurs, a
 l'exception des travaux qui s'inscrivent dans la lignee de ceux
 de Glass et Li est de situer la population etudiee par rapport aux
 autres groupes humains, quant a la frequence de ses genes, a
 la valeur moyenne des caracteres anthropometriques ou descriptifs
 et a leurs variations.

 II ressort de tous ces travaux que les populations metissees se
 placent tres generalement, et pour la majorite de leurs caracteres
 entre les populations d'origine. Les etudes globales des divers
 auteurs cites plus haut, et les notres (1957) font egalement appa
 raitre la regularity de la distribution de ces caracteres au sein de
 ces groupes. On peut, avec Trevor (1953) conclure de tout
 ce groupe d'etudes: "It can be stated categorically that the
 material available does not suggest that the distributions of
 metrical characters in populations derived from the crossing of
 distinct racial groups are in any way peculiar when compared
 in populations of unmixed origin."

 On peut cependant se demander si dans de telles perspec
 tives tout un cote du metissage ne reste pas dans l'ombre,

 Au debut du metissage, avant meme le premier croisement,
 la population initiale est formee de deux groupes entre lesquels
 l'ecard est maximum. Comment va evoluer cet ecart au cours
 des generations d'interpenetrations des deux populations, et com
 ment l'anthropologue peut-il alors l'apprecier?

 En supposant la panmixie realisee dans cette population, on
 concevra fort bien que revolution d'un tel systeme doive verifier
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 la tendance generale de tout systeme a passer irreversiblement
 d'un etat moins probable a un etat plus probable; les physiciens
 diraient la tendance a l'augmentation de l'entropie du systeme.
 La population initiale telle qu'ainsi definie represente l'etat le plus
 hautement improbable. Elle est constitute en fait de deux grou
 pes genetiquement dissemblables pour un grand nombre de genes.
 Si cette population est suffisamment nombreuse et approximati
 vement panmictique elle va tendre vers l'etat hautement probable
 qu'est l'equilibre indique par la loi de Hardy-Weinberg. La repro
 duction panmictique exercera un brassage suffisant pour trans
 former la structure genetique de cette population et repartir tou
 jours ses genes conformement a cette loi, quelles que soient les
 liaisons entre les genes et quelles que soient dans cette popu
 lation les proportions entre les homozygotes et les heterozygotes.

 La frequence des genes n'est nullement affectee par ces re
 maniements, des que la population est constitute, a moins que
 n'intervienne un autre facteur susceptible de la modifier. Etant
 independante de la structure genetique elle ne peut done en
 devenir le temoin, et les etudes qui ne considerent qu'elle ne
 donnent aucun renseignement sur ce plan.

 Or l'anthropologie ne devrait-elle pas se soucier de situer de
 telles populations sur l'echelle qui les conduit vers l'effacement
 des deux groupes constitutifs? Pour une meme composition d'ori
 gine deux populations pourraient en effet fort bien ne se distin
 guer que par une telle difference d'arrangement. II faudrait done
 evaluer pour chaque population metissee ce qu'on pourrait nom
 mer son niveau d'integration e'est-a-dire sa proximite a l'etat
 stable d'equilibre defini par la loi de Hardy-Weinberg.

 L'estimation de ce niveau pourrait theoriquement se faire par
 revaluation, possible dans certains cas privilegies, du rapport
 entre homozygotes et heterozygotes en supposant qu'au depart
 chaque groupe racial soit homozygote pour l'allele choisi, et ce
 pour le differencier de l'autre groupe. Dans la population me
 tissee parvenue a l'etat d'equilibre la proportion des homozygotes
 ne dependront en effet que de la frequence des deux genes au
 depart. L'ecart entre la proportion observee et la proportion at
 tendue, en l'absence d'homogamie ou d'autre facteur perturbateur
 refleterait le niveau d'integration.
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 Mais les meilleures methodes qui permettent de distinguer
 deux groupes humains demeurent celles de l'anthropologie clas
 sique (Oschinsky, 1959); or nous ne connaissons que rarement
 leur genetique, et dans les cas ou nous la connaissons, il n'est
 pas aise d'inferer du phenotype au genotype. Le mode poly
 genique de transmission de beaucoup de ces caracteres rend l'ana
 lyse encore plus delicate. D'autre part toute methode mathe

 matique en anthropologie du metissage se heurte a des difficultes
 considerables (Hiernaux, 1960) qui incite a chercher pour le
 moment une estimation surtout qualitative.

 Mais l'equilibre vers lequel tend toute population panmic
 tique ne lie pas seulement les genotypes a la frequence des alleles:
 deux races ne different pas seulement par les genes portes par
 un seul locus; elles se distinguent par un grand nombre de genes
 qui dans le futur melange seront herites les uns d'une race, les
 autres d'une autre. Dans la premiere population de gametes
 emise par les individus des deux races encore juxtaposees, tous
 les genes qui par leur nature ou par leur frequence caracterisent
 l'un et l'autre des groupes raciaux sont totalement associes entre
 eux. Au cours des generations cette association va se desagreger:
 "Chaque cycle de reproduction divise par deux l'ecart qui separe
 la composition actuelle de la population des gametes de celle
 qui est atteinte a l'equilibre" (L'Heritier, 1954, p. 362) L'equi
 libre final sera finalement atteint lorsque toute association aura
 disparu.

 On arrive done a conclure que le degre d'association des
 genes est un temoin de cet ecart et qu'il tend vers O lorsque
 l'integration s'est achevee.

 Ce schema theorique se complique parce que divers facteurs,
 en particulier le linkage, peuvent freiner la rapidite de ce bras
 sage. Sans jamais affecter l'equilibre final, ils le retardent, et
 ils introduisent un facteur differentiel dans sa realisation selon
 les groupes de genes. D'autre part on ne teste que des mani
 festations phenotypiques qui ne sont que des temoins partiels et
 irregulierement fideles du patrimoine genetique. Cependant, ces
 restrictions posees, il est tres interessant de chercher dans une
 population metissee ce critere qu'est l'association de caracteres
 genetiquement independants. Les methodes d'estimation sont
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 peut-etre trop grossieres encore pour que puisse etre calcule un
 coefficient valable qui chifferait ainsi le niveau d'integration de
 cette population; mais elles sont au moins suffisantes pour nous
 en donner une connaissance approchee.

 *

 Nous avons examine sous cet angle un echantillon de la
 population de la Martinique (Antilles franchises), population for
 mee de descendants des Noirs venus comme esclaves de la cote
 occidentale d'Afrique croises avec des Europeens, essentiellement
 des Frangais. Ce groupe s'est constitue a partir de la fin du
 17e siecle, et s'est developpe au cours du 18e siecle par un afflux
 considerable d'esclaves et de colons, les Noirs etant les plus
 nombreux dans la proportion de 10 a 1. Depuis, malgre diverses
 influences quantitativement negligeables (a l'exception d'un
 groupe melano-indou qui demeure ferme), les Martiniquais ont
 garde leur composition d'origine, mais un metissage tres accentue
 a tendu a dissoudre les types raciaux initiaux.

 A quel point cette dissolution est-elle arrivee actuellement?
 Un prejuge local la croit totale, au point de faire sourire ceux
 qui voient un anthropologue travailler sur ce sujet.

 Effectivement, hormis une bourgeoisie endogame qui est cou
 pee du reste de la population par un degre d'homogamie eleve
 lie au prejuge de couleur, les 250.000 habitants de la Martinique
 realisent au mieux une population panmictique, particulierement
 en raison du type de structure familiale qui permet a chaque
 individu d'avoir des relations fecondes avec plusieurs autres in
 dividus disperses a travers File. On peut done en inferer legiti
 mement que le brassage est intense. Mais il ne se produit que
 depuis un petit nombre de generations.

 La premiere constatation d'une association entre des carac
 teres genetiquement independants dans cette population a ete
 faite par Montestruc et Berdonneau (1958). Ils ont obtenus
 les resultats suivants sur 1 000 sujets du groupe A, 1 000 du
 groupe B et 1 000 du groupe O:
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 Tableau I

 | % rh
 A j I 10-1

 B 5.8

 O ! 7.6

 Ces valeurs montrent que l'independance des groupes ABO et
 Rh est tres significativement improbable. Un resultat comparable
 a ete revele par l'etude de l'anemie a l'hematies falciformes dans
 la meme population. Les electrophoreses d'hemoglobine nous ont
 revele une dependance significative entre la presence d'hemo
 globine S et celle de l'agglutinogene B. (Montestruc et coll.,
 1959). De telles associations, purement stochastiques, sont bien
 connues. Mais le geneticien les considere comme des obstacles
 a ses recherches, et l'anthropologue a souvent tendance a negliger
 leur portee quant a ce qu'elles impliquent au niveau de la struc
 ture genetique de la population qui les porte.

 Les faits qui precedent suffisent deja a attirer l'attention sur
 ce point. Mais ils peuvent etre dus a diverses causes: cloison
 nement geographique de l'lle en groupes inegalement metisses,
 homogamie par classes sociales, ou structure genetique encore
 instable.

 Nous avons voulu apporter une precision supplemental par
 la voie de l'anthropologie classique. Dans une etude comparative
 a l'interieur d'une meme population metissee, l'anthropologie clas
 sique s'expose moins qu'ailleurs au danger de confondre des
 influences transitoires du milieu avec des traits hereditaires. Dans
 un groupe de sujets les seules differences sont en effet d'ordre
 hereditaire, les autres facteurs etant les memes pour tous, et
 ceci donne un plus grand poids aux constatations de l'anthro
 pologue.



 VO

 w Tableau II

 a>

 P Association des caracteres descriptifs entre eux

 S

 O Profil menton

 <

 tJ Pilosite 0.0075 Pilcsite faciale

 cu

 A Forme cheveu 0.9 0.01 Forme cheveu

 W

 ? Couleur iris 0.25 0.8 0.0001 Couleur iris

 g Couleur cheveu 0.25 0.5 0.025 0.000/ Couleur cheveu

 a n

 ??J Forme dos du nez 0.9 0.1 0.0/ 0.9 0.9 Forme dos du nez

 Z *w

 ? Couleur peau 0.1 0.45 0.0001 0.0001 0.000/ 0.6 Couleur peau

 p| Tubercule de Darwin 0.07 0.001 0.45 0.75 M5 0.005 Tubercule de Darwin

 u P

 ? Epaisseur levre inf. 0.4 0.9 0.8 0.0001 0.03 0.2 0.0001 0.407 Epaisseur levre sup.

 a>

 Epaisseur levre sup. 0.03 0.15 0.06 0.02 0.05 0.75 0.01 0.9 0.000/



 62 JEAN BENOIST

 L'echantillon etudie est de 232 hommes de 20 ans; ils repre
 sented environ 10% des sujets du meme sexe et du meme age
 et 0.8% de la population totale de l'ile et de la population de
 chaque commune de l'ile, l'echantillon etant regulierement re
 parti. Nous ne presenterons ici que les resultats de la recherche
 de l'association des caracteres descriptifs. Ces caracteres sont
 en general independants entre eux (Thoma, 1956) et leur asso
 ciation peut done etre un bon temoin de ce que nous nommions
 le niveau d'integration d'une population metissee.

 Ces caracteres ont ete decrit selon la methode indiquee par
 Vallois (1948). Les resultats globaux sont resumes dans le ta
 bleau II. Lorsque la probalite pour que la valeur du coefficient
 obtenu soit le seul fait du hasard est inferieure a 0.05 (5%),
 les caracteres ne sont pas independants, il y a association.

 Le sens de ces associations n'apparait pas dans ce tableau.
 II est le suivant:

 La peau plus sombre est associee avec:
 cheveu plus sombre
 ceil plus sombre
 cheveu plus crepu
 tubercule de Darwin plus rare
 levre suiperieure plus epaisse
 levre inferieure plus epaisse

 Les cheveux crepus sonit en outre associes a:
 une pilosite faciale plus faible
 un dos du nez plus concave
 un tubercule de Darwin plus rare

 Les cheveux les plus sombres s'associent egalement avec:
 les iris les plus sombres
 les levres les plus epaisses

 Le sens des associations est le meme pour les autres carac
 teres. Nous n'avons retenu ceux-ci que parce que se sont ceux
 qui different le plus entre les deux groupes de la population
 initiale.

 Une telle association permettrait done a celui qui ne connai
 trait pas l'histoire des Martiniquais de retrouver leurs origines a
 partir des types raciaux ainsi reconstruits? C'est d'ailleurs le
 procede utilise par les anthropologues en face de tels cas. Mais
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 ces types raciaux tendent vers la dissolution complete, a mesure
 que se fait la miscegenation. Leur existence traduit l'etat actuel
 de la population martiniquaise, etat transitoire sur le chemin d'une
 equilibre stable ou les structures genetiques des populations d'ori
 gine auront ete entierement dissoutes par le brassage.

 Le fait de trouver entre des caracteres de ce groupe une
 association aussi marquee et une si rare independance montre
 que sont etat actuel est encore loin de cet equilibre. On peut
 done dire que la population martiniquaise a encore un bas niveau
 d'integration.

 La concordance entre les resultats de l'anthropologie clas
 sique et ceux de l'anthropologie physiologique est d'autre part
 digne de remarque. On peut penser que, notamment au sein
 des populations metissees, l'anthropologie classique peut apporter
 une contribution essentielle a l'etude genetique de la race.

 Resume: Une population metissee n'est pas seulement caracte
 risee par la valeur moyenne et la variability de ses caracteres ou
 par la frequence de ses genes, mais aussi par le niveau d'inte
 gration des groupes raciaux qui l'ont constitute. L'association
 de caracteres genetiquement independants, en Fabsence d'homo
 gamie, est un bon temoin de cette integration. Cette methode
 appliquee a un echantillon de 232 Martiniquais montre qu'ils
 forment un groupe encore instable. On souligne enfin la con
 cordance des resultats de l'anthropologie classique et de l'an
 thropologie physiologique dans l'etude en question.

 Institut Pasteur de la Martinique,
 Universite de Montreal.

 Departement d'Anthropologie,
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